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Situé à 168 mètres d’altitude, l’étang couvre une surface de 24 hectares avec une 

capacité de stockage de 205 000 mètres cubes d’eau pour une profondeur moyenne 

de 87 cm. Son bassin versant occupe une surface de 277 hectares situé 

principalement en milieu urbain. Il collecte en effet tout ou partie des eaux de 

ruissellement des communes de La Verrière, Coignières, Maurepas, Élancourt et du 

Mesnil-Saint-Denis. 

Il fait partie du réseau de captage des eaux dit de la « Rivière du Roi Soleil ». Pour 

cela il est connecté à son angle nord-est à la « Rigole du Lit de Rivière » qui se 

prolonge en aval vers l’étang de Saint-Quentin en Yvelines et en amont vers les 

étangs de Hollande. De plus, côté est de l’étang, une vanne permet de le relier à la 

source de la rivière du Rhodon qui se jette elle-même dans l’Yvette. 

Créé en 1684 par Vauban à l’initiative de Louis XIV, l’étang des Noës fait partie du 

système hydraulique qui alimentait le parc du château de Versailles jusqu’en 1977. 

En 1974, l’étang des Noës a subi d’importants travaux de recalibrage pour des 

raisons hydrauliques. En 1987 un fossé périphérique a été aménagé. Depuis 1993 il 

est géré par le Syndicat Mixte de l'Étang des Noës – SYMEN. 

Le biotope de l’étang des Noës est très varié : bois et lisières, prairies et roselières, 

mares, fossés et eaux libres abritent de nombreuses espèces de plantes, d’insectes 

et d’oiseaux. 

Parmi les 270 espèces de plantes dénombrées, quatre sont protégées en Ile-de-

France dont le Pâturin des marais et la Stellaire glauque situés sur la rive sud. 

L’étang accueille aussi bien des oiseaux sédentaires que migrateurs dont 14 

espèces sont protégées sur les 96 recensées. On peut observer notamment 

la Rousserolle effarvatte, le Grèbe Huppé, le Phragmite des joncs, le Bouscarle de 

Cetti, le Bruant des roseaux et le Canard souchet. 

L’étang abrite aussi un grand nombre de poissons : brèmes, gardons, carpes, 

goujons, tanches, rotengles, perches, sandres, brochets et silures. 

 

 



Le Hameau de Rodon.  

Le nom de ce hameau vient de la rivière qui prend sa source au Mesnil Saint Denis : 

le Rhodon. Ce hameau aux anciens porches, aux traitements de façades "à pierre 

vue" et aux accès par cour commune rappelle ses origines rurales. La mare 

aménagée au cœur du hameau servait d'abreuvoir pour les animaux. La célèbre 

croix de Rodon, composée de neuf tambours de pierre, surmontés d'une croix de fer, 

qui repose sur un chapiteau en grès renversé, reste d'une colonne de la nef de 

l'abbaye de Port-Royal des Champs, construite en 1230 sous la direction de l'illustre 

architecte Robert de Luzarches, et rasée sur ordre de Louis XIV en 1710 

Le Mousseau,  

Appelé autrefois le Mouceau-Nouvellon, tire son nom d'un "petit amas de maisons" 

qui le caractérisait jusqu'au XVII° siècle. En 1906 il se composait de treize maisons 

où vivaient 96 habitants dont les 59 occupants du monastère.  

Le monastère du Sacré-Cœur, maison de retraite de Fort-Manoir, dans le hameau 

de Rodon, Installé dans un ancien Monastère, Le Fort Manoir fut construit le 23 juillet 

1895 pour la Congrégation des Sœurs Norbertines qui l’occupe jusqu’en 1955. Il est 

ensuite vendu aux Oblates de l’Assomption pour devenir une maison de repos. La 

maison est reconnue EHPAD le 1er janvier 2007, date à laquelle il est repris en 

gestion par Chemins d’Espérance. Situé au sein du Parc naturel régional de la Haute 

Vallée de Chevreuse, Le Fort Manoir, protégé et entouré par un parc arboré de près 

de cinq hectares, bénéficie d’un environnement exceptionnel. Les 71 résidents de 

l’EHPAD sont originaires majoritairement des Yvelines et de l’Île-de-France. 

Fort-manoir, sur les ruines duquel le monastère s’est implanté, appartenait au XVII° 

siècle à Henri le Bret, ami de Cyrano de Bergerac.  

 

Le Mesnil Saint Denis 

En 768, Pépin le Bref donne aux moines de l'abbaye de Saint-Denis un fief dans la 

forêt des Yvelines. Ces derniers en établissent le siège à l'emplacement actuel de la 

commune, plus précisément à la forteresse de Beaurain. 



Le nom de Mesnil-Saint-Denis apparait au XIIe siècle. 

En 1543, un procureur du Parlement, Philippe Habert, fait l'acquisition d'une maison 

et de terres au Mesnil. Son fils, Louis Habert, trésorier des guerres, en hérite et 

devient le seigneur du pays. Il fait construire un château en face de la maison forte 

de Beaurain, et obtient l'érection de son domaine en seigneurie du Mesnil-Habert. 

En 1654, une éclipse solaire sème un vent de panique sur Paris. Certains annoncent 

la fin du monde. Plus confiant, le philosophe et savant Pierre Gassendi observera 

cette éclipse depuis le château des Habert de Montmor, à l’aide des lunettes de 

Galilée dont il popularisera les thèses. 

Durant le siège de Paris en 1870 le quartier général de la 6e division prussienne fut 

installé au Mesnil-Saint-Denis. 

Longtemps petite commune agricole, Le Mesnil-Saint-Denis se développe en 1963 

avec un lotissement et à partir de 1970-1980, lorsque deux ensembles résidentiels 

sont construits. 

L'église Saint-Denis datant originellement du XIIIe siècle, en grande partie rebâtie 

au XVIe siècle et dont le clocher, détruit par la foudre, fut reconstruit en 1729.  

Les titres de l'abbaye de Saint Denis mentionnent la présence d'une église au Mesnil 

en 1216. Délabrée en 1469, elle fut reconstruite en 1584 et dédiée à Saint Denis, 

premier évêque de Paris. Le corps principal de l'église date du XVI° siècle. 

La chapelle construite pour Habert de Montmort à la fin du XVI° siècle possédait une 

porte accédant directement au parc du château. Parmi le mobilier, une sculpture 

classée du XIV° siècle représente une gracieuse Vierge à l'Enfant Jésus tenant un 

oiseau. La beauté indéniable de cette église a été mise en valeur en 1980 par une 

intelligente restauration effectuée sous les auspices de l'Association Paroissiale. 

C'est grâce à ces travaux que deux chapelles seigneuriales ont pu être dégagées. 

Le château construit à la fin du XVIe siècle, qui fait office d'hôtel de ville, a appartenu 

à Henri Louis Habert de Montmor. Pierre Gassendi, l’un des plus grands 

contradicteurs de Descartes, faisait salon. Le Château inscrit à l'inventaire des 

Monuments Historiques fut édifié en 1589 par Louis Habert de Montmort dont la 

descendance y vécut jusqu'en 1720. 



Agrandi et modifié au XVII° siècle, le Château a conservé de sa première période, le 

colombier, les tourelles, les douves et une partie du corps principal. À l'intérieur, une 

chapelle du XIX° siècle abrite un plafond à caissons peints de l'école italienne. 

Certaines boiseries ont conservé leurs peintures d'origine (poutres, volets, lambris, 

cheminée). La rampe d'accès aux étages en fer forgé d'un seul tenant borde un 

escalier à la française, chef d'oeuvre artisanal classé. À l'instigation de Maître 

Berrurier, notaire et maire du Mesnil Saint Denis, en 1952, la commune a acquis le 

Château pour y installer la mairie et ses services techniques. Le Château est ouvert 

au public gratuitement lors des Journées du Patrimoine une fois par an. 

La ferme Beaurain est une maison forte, mentionnée dès l'an 1218 dans les 

cartulaires de l'évêché de Paris et de l’abbaye de Saint Denis. Le domaine de 

Beaurain qui au XIII° siècle portait le nom de «  Ferté Beaurain  » appartenait aux 

seigneurs de Chevreuse… Il n’existe plus rien aujourd’hui de la forteresse de 

Beaurain. Elle fut complètement détruite, probablement au XVII° siècle, pour faire 

place à une grande ferme située à 700 mètres du village... (Extrait du livre d’Olivier 

Fauveau «  Du Mênil-Habert au Mesnil St Denis  »). La ferme de Beaurain est entrée 

dans le patrimoine communal, le 30 octobre 2003. Par son acquisition, la municipalité 

souhaite faire de ce site, le pôle culturel du Mesnil Saint Denis et de ses environs. 

Les croix Les trois calvaires du Mesnil St Denis confirment aux voyageurs la 

direction de deux abbayes. Les bras de croix indiquent d'un côté Notre Dame de la 

Roche, lieu de dévotion à la Vierge, et de l'autre Port Royal des Champs, coeur du 

Jansénisme. À Rodon, la croix Mathurine et la croix de Rodon sont respectivement 

posées sur un chapiteau et sur un pilier renversé du XII siècle, provenant 

vraisemblablement de l'abbaye de Port Royal qui fut rasée en 1709, sur l'ordre de 

Louis XIV. La Croix du Mousseau ou calvaire de Saint Norbert, fut érigée le jour de 

Noël 1888. Toutes les trois portent un "Christ Janséniste" dont les bras forment un Y. 

La porte Henri IV et ses maisons à colombages d'inspiration normande, 

 


